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Le Sénat vote 
le projet de loi 

sur les loyers 
SEANCE 1>U MATIN 

fteris, » d é c a n t e . — Le ^ d w t a drsruté ce 
mata» M projet sur le* loyers. 

LES LOYERS 
La rapporteur combat rartiole 2 du texte de 

la Otamfare qui aergrave le* dérogations actuelles 
du droit commun. 11 ne s'agit aujourd'hui que de 
proroaer la législation actuelle sur1 les loyer». 

M- BataaHa défend et demande l'adoption du 
texte de la Ohatnbre qui a vouai eotpacaer les 
«H>ul«one dont «ont metnaees certain* locataires. 

M. Raaoart tient il dire que l'article 2 lui oa-
ratt iortiaiienaabiv et que l'article 1 ne suffirait 
pas pour maintenir dans kvt locaux des loca
taires de t'imne foi, car ceux-ci devraient engorger 
de noirveule* instaures qui ne pourraient recevoir 
de solution d'i-i le 1er janvier 1926. La dsscussioa 
générale est close et la suite renvoyée a la séance 
de l'après-midi. La séance est levée à midi 10. 

SEANTE D E L'APRES-MIDI 

Paris, 2H éaaaajtar*. — La séance est ouverte 
a l o h. ,'!.•». waéa la présidence de M. de Serves. 

On valide l'élection de M. Haudos, comme sé
nateur de la Marne en remplacement de M. Léon 
Bourgeois. 

Nonvenes pièce* de nickel 
On adopte le projet relatif à la frappe de 

Nouvelles pièces de nickel. 

L E S L O Y E R S 
On reprend la discussion relative A la proro

gation de la loi sur les loyers. La discussion gé-
uéraap a été close ce matia. 

L'article premier 
On passe a l'article 1er. 
Le rapporteur et le sarde des Sceaux préci

sent que les fonctionnaires mis A la retraite et 
devenus propriétaires de maisons, qu'ils comp
taient occuper après avoir pris leur retraite, 
pourront user du droit de reprise u rencontre de 
leurs locataires. 

L'article 1er est adopte, 

L'article 2 

. .M. Hsary Roy propose lu disjonction de l'ar
ticle 2 qui, selon lui, donnera lieu à des dis
cussions qui ne seront pus à leur place dans 
l'examen d'un projet prorogeant simplement la 
législation existante. .Mais il se rallie à une pro
position de vote par division, après avoir pré
cisé que ce qu'il demsnrde: C'est te maintien du 
statu quo jusqu'au 1er avril prochain. 

M. René FUnoalt douue • M. Serre dea rensei
gnements sur la portée de 1 article et la première 
partie est adopu. 

Elle est ainsi conçue: 
La* locataires os occupants de bosse fol de 

locaux d'habitation et de locaux a «sage proius-
sioanel. ladastriel ou commercial, en possetsioa 
das lieux loues au 1er janvier 1926, en vert a, 
tait d'un contrat d location, soit d'une proroga
tion, même expirés, seront maintenus ea pos-
eaaalè*. sans avoir à remplir aucune formalité, 
jusqu'au 1er avril 1926. 

La deuxième partie de l'article 1 est .ainsi con
çue: 

Nonobstant tout congé et toute décision judi
ciaire ayant pour seul objet de fixer au 1er jan
vier 1926. la fin de prorogation ou de I occupa
tion congé et décision judiciaire, dont le* effets 
sont reportes de plein droit au 1er avril 1926, 
la Ministre de la Justice demande au Sénat de 
n'introduire dans le texte aucuns disposition per
mettant dans certains cas l'expulsion des occu
pants de bonne foi. 

Il déclare accepter on amendement de M. l'e-
tancier consistant à ajouter 1rs mots tous ac
corda après le» mots « tout congé s, 

On rote: les mot* « nonobstant, tout congé», 
pont adoptfs par : ' t ! voix contre ,"1, sur 204 vo
tants. 

L'amendement Ponsncior repoussé par la Com
mission, est adopté. 

Le dernier paragraphe, ainsi conçu: 
Toutefois. H ne sera pas sursis aux expulsions 

ordonnées par application des articles 9 et 13 de 
la toi d* 31 mars 1922. e t ttmU avec 1 adjone-
Uea suivante : sous réserve de la faculté pour le 
| a e s d'accorder un délai d* grâce. 

Sur l'ensemble, une lonxur discussion s'en
gage sur les mots « occupants de bonne foi» . 

Finalement l'article 2 est adopté dans a**j en
semble avec la suppression du mot toutefois, qui 
commence le dernier paragraphe. 

M. Veiller demande que les dispositions de !a 
loi ue s'appliquent pas aux baux et locations 
pour leeqoers le loyer annuel, calculé sur le prix 
iln dernier terme, charges non comprise-, ex
cède S.00O fr. a Paris. U N fr. «liens les autres 
villes d'une population supérieure a 100.000 ha
bitant*, etc. Klic ne s'appliqueraient pas non 
plus aux baux et locations d'immeubles situé* 
hors du département de la Seine dans les loca
lités d'une population inférieure à 10.000 habi
tant*, quel que soit le montant du loyer. 

Après une intervention du rapporteur et de 
M. le garde des Sceaux. M. Vallier accepte la 
disjonction île «on amendement. 

L'art. 2 du projet, ainsi que l'ensemble, sont 
adoptés 

Le Sénat suiourne A mardi 20 décembre. 
Séance levée .1 ]« !i. 

EN CHINE 

Un consul japonais refuse de l ivrer 
dea réfugiés aux bourreaux 

Tokio , 28 décembre. — On rnnniic de 
Moukden fine en consul in'uinil japonais u 
repoussé une reciuêto du tiks de T c h a n g - T s o -
Lin . temlunt à se taire livrer huit fonct ion
naires c iv i l s île Kuo-SuiiK-Lin. réfugiés a n 
consu la t Japonais do I l e in -Miu-Fu. 

Ces civi l* é ta ient réc lamés , purait-il, pour 
être exécutée-. 

mmm 

U CftS HE H. MM I aft I laMMT 

U » n Uni «te «t. C H U liilm ' i ni iagi i 
dè-rnat la «jrinaji de l a O a a d t e U t n i i inrttmji 

Par is . M décom*re . — L e grimpe de U 
Gauche démocrat ique a entendu M. Jl l l l lé*-
Lacrolx. Canal-Ci • p la ide non. coupable . E 
a v a i t la droit , a-t- l l cttt, d'être laUtUdt t 
la prés idence de la Commiss ion des F inan
ces . M. Clémente* n 'ayant é t é d é s i g n é que 
par l a s m e m b r e s de la Conuniuaron apparte
n a n t a n groupe e t non p a s par le groupe 
l u i - m ê m e . 

Après son départ , une discuss ion su iv i t . 
Ii fut déc idé ft la quasi unanimité' de s m e m 
bres présents que l e Bnresru du groupe irait 
demander û M. MUllés- Lacroix de donner ea 
démis s ion do prés ident de la Commiss ion 
dea F inances , et de n e l 'exclure qn'en c a s de 
refus de sa part. 

Le groupe ne le Considérerait p lus c o m m e 
un de s e s adhérents e t l e radierait . 

M. BienvaousJ-Martin, prés ident de la 
Gauche démocrat ique , qu 'accompagnaient 
MM. ï l a c h e t e t Manger, ont f a i t immédia 
t e m e n t auprès de M. Mil l iès-Lacroix , la dé 
marche dont l 'avait c h a r g é le groupe. 

M. MiHiès-Lacroix 
annonce qa'rl ne cédera p a s 

M. Mll i iés-Lacroix a n n o n c e qu' i l ne c é 
dera pas aux s o m m a t i o n s e t restera prés ident 
de l a Commiss ion des F i n a n c e s . 

La réponse de M. M H l ié». Lacroix 

Par is , 2 6 décembre . — M. MilUès-Lacrolx 
a adressé la réponse su ivante il M. B i e n v e n u -
Martin, prés ident de la Gauche démocra
t ique dn S é n a t : 

Vous avez bien voulu me communiquer la dé
cision me concernant prise par le groupe de la 
Gauche démocratique. Après avoir entendu dans 
mes explications, le groupe vous a chargé de me 
demander de donner ma démission de président 
de la Commission des finances du Sénat. Faute 
d'y consentir, ma radiation do groupe de la Gau
che démocratique sera acquise de plein droit. 

Je ne me reconnais pas le droit de donner ma 
démission de la présidence que je n'ai point sol
licitée et a laquelle m'ont spontanément appelé 
les suffrages de 18 de mes collègues. J'estime, 
d'ailleurs, que, dans les circonstances qn* nous 
traversons, l'oeuvre de redre(*ement financier 
oui incombe au Sénat, doit dominer toutes les 
préoccupations de parti. 

PIS DE « PONTS » EN 1926 
L'année 1 0 2 6 sera une a n n é e f â c h e u s e 

pour c e u x qui a i m e n t les « p o n t s » de s Jours. 
d e f ê t e et pour ceux qui e n prof i tent : i l n'y 
aura, en effet, pas le pJus pet i t s u p p l é m e n t 
de v a c a n c e s a s 'octroyer e n raison dn d i s 
pos i t i f du calendrier. 

Le 14 ju i l l e t tombera un mercredi , donc , 
pas de t pont » Le 15 août , 0 dou leur ! tom
bera un d imanche , ce qui, non s e u l e m e n t 
ne d o n n e pas de « p o n t » , mai s suppr ime 
m ê m e uu jour de congé-. Ln T o u s s a i n t t o m b e 
un lundi , la fê te de la Victo ire un jeudi , la 
Noël un s a m e d i : donc pas d e « pont ». 
C'est la m a u v a i s e série , 4a série n o i r e . . . 

Ajoutons que P â q u e s arrivera fort tôt — 
le 4 avri l — quand les portes dn p r i n t e m p s 
se seront â pe ine entr 'ouvertos , e t que le 
Mardi-Gras surviendra, par c o n s é q u e n t , l e 
10 février, en plein hiver . 

Une seu le conso lat ion : 1 9 2 0 n'est pas 
prrnii l es a n n é e s b i s sext i l e s . On ne travai l 
lera donc que v ing t -hu i t jours en février. 
C'est un pet i t d é d o m m a g e m e n t . Nous s o m 
mes a u n e époque où il f au t s e c o n t e n t e r d e 
p e t i t s d é d o m m a g e m e n t s . . . 

» 
Les cotonniers anglais trouvent 

le fisc trop exigeant 
Londres , 2 8 décembre . — La consterna

tion régne d a n s les centres co tonniers d'An
gleterre à la su i t e de la déc is ion dn flec 
d 'ex iger d e s Matures e t d e s t t saages l e 
pa i ement Immédiat d e s arriérés d e sur taxes 
et d ' impôts rég ionaux s e m o n t a n t A d e s 
s o m m e s considérables . 

OUlliaii], au d e s principaux cen tre s coton
niers ang la i s , doi t 3 millionls de l ivres s ter 
l ing a n serv ice d e s contr ibut ions Intérieures, 
e t la percept ion i m m é d i a t e d'une parei l le 
s o m m e serait é v i d e m m e n t désas treuse pour 
l ' industrie. _ 

» 
Les faux billets en Angleterre 
Ijondres, 2 8 décembre . — On s ' inquiète 

il Londres de l 'abondance de faux bi l lets de 
banque a c t u e l l e m e n t e n circuliation. Ces 
jours derniers , les diveds é t a b l i s s e m e n t s 
l inanciers en out récolté pour l 'équivalent 
d'une valeur de 1 0 . 0 0 0 l ivres s ter l ing . On 
croit que ces imi ta t ions — exce l l en te s par
fo i s , — sont dues à l'art d 'experts opérant 
en Esp agn e . On ne s 'expl ique p a s c o m m e n t 
c e s faux bi l lets sont parvenus en Angle terre 
et . surtout , c o m m e n t i ls ont pu tous ft la 
fois ê tre j e t é s sur le- m a r c h é . 

UNE BATAILLE RANGEE 
entre ouvrier*, comataaistes et anticommunistes 

New-York , 28 décembre. — Une batail le 
• eu heu entre Jenx cents employés d'nne 
usine de Broklyn, <hv <éc en deux camps . Les 
communistes et les antieommuxuati. D e s déta
chements de pol ice furent appe lés en toute 
hâte. I l y a eu plusieurs blessés. S ix arres
tat ions ont été opérées . 

L'ATENTURE 
DE RAYMOND SAUNIER 

AGRESSION 0 0 MYSTIFICATION ? 
Anjronléme, 2 8 décembre . — L'enquête 

sur la prétendue agress ion , a c c o m p a g n é e de-
vol, q o e nous avona relatée, et d o n t le jeune 
R a y m o n d Saunier , Agé de 1 8 a n s , habi tant 
Paris , aurait é t é v i c t i m e d a n s l 'express Bor
deaux-Par i s , n'a pu encore faire connaî tre la 
véri té . On sa i t que l e jeune h o m m e se ren
d a i t A La Couronne, près d 'Angoulême. c h e s 
son oncle . Celui-ci. M. Larivlêre , exerce la 
profess ion de marchand de bes t iaux e t expé
die dea a n i m a u x dans la capitale , où son 
n e v e u e s t c h a r g é d'assurer la v e n t e . 

Saunier ne peut préciser c e qui s'est passé . 
Un fa i t pourrait peut-être apporter un peu 

de lumière dans ce t t e m y s t é r i e u s e affaire. 
Un effet, le portefeui l le du j eune v o y a g e u r a 
é té retrouvé A env iron qninse c e n t s mètres 
de l'endroit où s e produisi t la c h u t e du 
corps , maie il a v a i t é té sou lagé de son con
tenu, soi t 0 .000 francs . P a r contre , une 
s o m m e de 2 0 0 f rancs que Saunier avai t 
dans la poche arrière de son pantalon e s t 
demeurée Intacte . On s e d e m a n d e s i l e v o y a 
geur n'étant endormi dans l e tra in et ne 
n'étant révei l lé qu'après Angoulême , où il 
deva i t descendre , n'aura pas s a u t é incon
s c i e m m e n t sur la vole . D a n s c e cas , il 
aurait é t é déval i sé , non d a n s l 'express , m a i s 
après sa chute . Mais ceci , on va le voir, e s t 
très douteux . 

B I Z A R R E S R E M A R Q U E S 
Saunier, en effet, prétend qu'il fut frappé 

a lors qu'il s o m n o l a i t d a n s un w a g o n de 
tro is ième, — où il é ta i t m o n t é a u hasard 
à la fin d e l 'arrêt, ft Po i t iers , — e t qui é ta i t 
bondé d e voyageurs . 11 e s t bien surprenant 
que personne n'ait vu c e t t e agress ion . 

R a y m o n d Saunier prit, le 2 3 , le dernier 
express Pnr i s -Bcrdeaux . Or, il a précisé qu'il 
deva i t s 'embarquer ft midi . Il y aurait donc 
Intérêt ft savoir ce que Ht le jeune n o m m e au 
cours des que lques heures qui précédèrent 
•on départ . A y a n t passé d a n s la soirée ft son 
hôte l , 25 , a v e n u e du Pont -de -F landre , i l Ht 
part de son in tent ion de partir par l e train 
de 2 1 heures . 

Pourquoi dlfféra-t-il iu nouveau son départ 
et prit-i l l ' exprass de 21 h. 5 0 ? 

Le c h a m p d e s suppos i t i ons s 'é largit e t l 'on 
peut supposer auss i que R a y m o n d Saunier 
tenta , a y a n t brûlé la gare d 'Angoulême. de 
sauter de l ' express en marche . A i n s i s 'ex
pliquerait son point de chute très vo i s in du 
v i l lage où il s e rendait . 

Quant aux 0 . 0 0 0 francs , leur dispari t ion 
r e s t e encore m y s t é r i e u s e . L 'enve loppe a pu 
ê tre subt i l i sée ft son porteur, «oit d a n s le 
train, soi t à Par i s , mai s c er ta inement pas 
après l 'accident . R a y m o n d Saunier , en effet, 
n 'avai t pas perdu c o n n a i s s a n c e lorsqu'on le 
releva, puisque s e s cr is a t t i rèrent l 'a t tent ion 
du facteur qui le découvrit . 

• 

Un nouvel avion do bombardement 
anglais 

Londres , 2 s d é c e m b r e . — Le minis tère de 
l'Air v i e n t d'adopter un nouveau m o d è l e 
d'avion de bombardement , d e s t i n é ft opérer 
de jour. Il en tend faire procéder r a p i d e m e n t 
ft la répartit ion d e s apparei l s en tre l e s diver
s e s un i té s aéronaut iques . 

Chargé <le bombes , le nouvel eu-gin — un 
biplan de taille m o y e n n e , muni d'nn moteur 
de » 5 0 OV — peut s 'é lever ft 4 . 4 5 0 mètre s 
e t . ft c e t t e hauteur , fondre â u n e v i t e s s e de 
1 0 0 k i lomètres à l 'heure a u - d e s s u s dn point 
à at taquer . 

C'est, d i t -on. l'un des p lus formidables 
appare i l s qui a i e n t é t é c o n ç u s ' p o u r l e ' b o m 
bardement en plein jour. Il y a p lace ft bord 
pour d e u x sor tes de bombes . Les p lus pet i tes 
se r a n g e n t dans d e s râte l iers spéc iaux p laces 
s o u s les a i l ée infér ieures , cependant que l e s 
plus grandes sont d i s p o s é e s sous la partie 
centra le du fuse lage . 

L e tra in d'at terr issage e s t tout spéc ia le 
m e n t constru i t en d e u x part ies indépendan
t e s : l ' interst ice permet tant le d é c l a n c h e m e n t 
e : la chute de» gros project i les . H en résulte 
que les roues s e t rouvent fort écartées l 'un» 
de l'autre, co qui, e s t l m e - t - o n , cons t i tue une 
g u m n t i c de plus d e s tab i l i t é d 'at terr issage 
e n cas de vent v iolent . 

Derrière le s iège du pilote, un h o m m e 
prend p lace entre d e u x mitra i t leuess p lacées 
chacune s u r un p ivo t rotatif . Le pi lote lui-
m ê m e es t en touré de d e u x pe t i t s c a n o n s fixes 
dont il pont s e servir tout en d ir igeant s a 
machine sur l 'objectif ft a t te indre . 

L'état -major d e l 'aviat ion e s t i m e que le 
besoin d'escadri l les de bombardement se 

feix-.iit sent ir pour assurer la d é f e n s e du 
p a y s . Pour lui. ces apparei l s a t te indront 
p le inement le but qu'on se proposait , permet
tant l 'attaque des aérodromes ennemie e t 
e m p ê c h a n t a ins i les raids aér iens sur l 'An
gleterre. 

Lises « les Annonces », eU 
lorsque quelqu'un mettra en 
vente la propriété que vous 
cherches, vous le saurez. 

C'EST L'HIVER 
E N F R A N C E 

A a r è . l e wagat, Isa raaan.aH.au 

La» ptates pers i s tantes e t ht fonte d e s 
neigea «« 'e l l e s ont a m e n é e sur proaieur» 
s o n m e t s , o n t fait , en de nombreuses régions , 
deboraer les rivière*. 

La Rhône e s t en crue sér ieuse A Valence , 
où plusieurs d igues s on t submergées . 

E n Hante -Savo ie , l 'Arvo a m o n t é d'un 
mètre e n m o i n s d'une demi-Journée. Les 
routes ont é té e n v a h i e s entre S a m o e n s et 
Tananges, Sa lnt -Jeo lre e t Marignier. Le 
t r a m w a y A n u c m n s s e S a m o e n s a dû inter
rompre sa c irculat ion. L'usine é lectrique de 
BonaevUle a é t é envah ie par les eaux et 
Bonnev i l l e e s t p longée dans l 'obscurité. 

D a n s l 'Ain, la p la ine e s t inondée. Le 
n iveau de l 'Albarène a monté do trois mètres 
en d e u x Jours. 

M ê m e s i tuat ion d a n s le Doubs e t dans les 
va l lées de Saône-et -Loirc . 

Les riverains de la V ienne , m e n a c é s par 
la m o n t é e des eaux , prennent des précau
t ions . A L imoges , les c a v e s son t e n v a h i e s . 

La Mosel le est entrée en crue ; son niveau 
s 'é lève d'heure e u heure. 

U N E V A G U E DE F R O I D EN AMERIQUE 
Neaf morts à Chicago 
et t r o u mort» à New-York 

New-York , 2 8 décembre . — U n e vague 
de froid d'une rigueur extraordinaire v e n a n t 
du Nord-Ouest , a eév i dans les rég lons du 
Nord, du Centre et de l 'Est et jusqu'au Sud 
de la Floride. 

On s i g n a l e neuf morts ft Chicago , trois 
ft New-York , et p lus ieurs autres e n dif férents 
endroi ts . 

» 
UN COUP DE FLAMME 

DANS UNE CUISINE 
Six personnes grièvement br i l ées 

Verdun, 28 décembre. — A Auzevi l le 
(Meuse) , la famil le Robert Colson, composée 
du père, de la mère, de trois e n f a n t s e n bas 
âge et de M"* M a r e o u x / s œ u r de M. Colson, 
a été victime d'un coup de flamme qui s'est 
produit soudainement dans la ouisine. Ces 
six personnes, frriévement brûlées à l a fleure 
et a u x mains , ont dû être hospital isées à 
Clennont-en-Argonne. 

Les premiers renseignements recueillis per
mettent de supposer qne l'accident résulte de 
la manutent ion d'une certaine quantité de 
pondre al lumée accidentellement. 

• 

Un paquebot français 
gagne fie vitesse 

un paquebot allemand 
Bordeaux , 2 8 décembre . — Le paquebot 

« Lutet ia », v e n a n t d 'Amérique d u Sud, e s t 
arrivé ft Bordeaux. Le c o m m a n d a n t de ce 
navire s i g n a l e que, a son v o y a g e d'aller, il 
rencontra ft Rio de Janeiro , le paquebot a l le 
mand d e l u x e a Osp-Po lon io », de !a l i gne 
I lambourg-Bucnos -Alres , dont le c o m m a n 
dant lui lança le défi qu'il arriverait premier 
dans la cap i ta le argent ine . 

P e r s u a d é du tr iomphe, le c o m m a n d a n t 
du « Cap-Polonio » e n v o y a des radios à 
Santos e t ft Montev ideo , a n n o n ç a n t son arri
v é e a v a n t le vapeur frança i s et d e m a n d a n t 
que le courrier postal lui fût réservé . 

Or, l e « Lutet ia », parti d e Rio 4 0 minu
tes a v a n t *e paquebot a l l emand , arriva ft 
Buenos -Aires , 1 4 heures a v a n t s o n concur
rent. 

Cette victoire a produit une impress ion des 
plus heureuses d a n s le gTand port argent in . 

• 

UNE EMOUVANTE RENCONTRE 

Une mère et sa fille 
séparées depuis vingt ans 

se retrouvent à l'hôpital 

Lyon, 28 décembre. — U n singulier lniiaixl 
a rapproché, ces i ours derniers, à l 'Hôtel-
Dieu , deux malades, la mère et la fille, sépa
rées depuis vin«rt ans. 

Pupi l l e <ic l 'Assistance publique, M"* 
Valérie M.., 20 ans, était depuis quelques 
jours en traitement ft l 'Hôtel -Dieu lorsqu'elle 
entendit un matin le vaguemestre prononcer 
son nom. A cet appe l , deux mains se tendi
rent, car d e u s ms'ades placées dans la même 
salle portaient le même nom et le même pré
nom. Cependant, une erreur d'orthopvaphe 
permit d'attribuer la lrtfcre à sa véritable des
t inataire: une femme de 45 ans, voisine de Ht 
de la jeune fille. 

A y a n t lié connaissance avec son homonvme, 
la jeune fille paria lie sa jeunesse, révélant 
qu'e'le avait été confiée, âgée de quelques 
semaines à peine, & l 'Assistance publique par 
sa mère, qu'elle n'avait jamais connue. 

A ces mots, la jeune fille vit, non sans 
surprise, son interlocutrice saisie d'émotion. 
E t bientôt les deux femmes se jetaient dans 
les bras l'une de l'autre, car cette mère dont 
parlait avec tant de ferveur la jeune fille 
n'était autre que la malade dont elle avait 
entendu prononcer le nom. 

Mœe ERNEST COGNACQ 

N o u s avoua di t qoe M™* Ernest Caaasaeq, 
née Louise Jay , était iMsnsJes en M a deasjeile, 
65, avenue d u Bois-de-Boulojrne. 

Comme son époux , M. Ernest Cofrnaeq, le 
fondateur de la Samaritaine, eHe avait aom-
mencé sa carrière commerciale comme ven
deuse dans une maison qui s'appelait alors la 
Nouvelle HSUAse; c'est là qu'elle rencontra, 
pour la première fo is , celui ft qui el le devait 
nnir sa vie. E l l e passa ensuite an Coin de 
Rue, au Bon Marché, puis se maria en 1872 
et v int avec M. Ernest Cognacq ouvrir une 
pet i te boutique qui s'intitulait modestement 
Au Vêtit Bénéfice. D e là, les deux eommer-
cants qui, à force de travail et d'économie, 
avaient p u réaliser un pet i t capital, vinrent 
s'établir dans le quartier du Pont-Neuf , à un 
endroit qui s 'appelait alors la Rotonde. Us ne 
quittèrent plus ce quartier et v fondèrent la 
Samaritaine. 

On a souvent cité M. et M** Cofrnaeq pour 
leur modestie, leur labeur et leur bonté. Dana 
l'entreprise qui grandissait chaque jour, 
l 'épouse fut constamment aux côtés de son 
mari dans la tâche quotidienne. Comme lui, 
elle arrivait dans >on établissement à 9 heu
res du matin et n'en repartait que le soir à 
7 heures ; elle se consacrait spécialement aux 
rayons des confections pour dames où elle 
donnait avec bienveil lance, à ses employées , 
les conseils de son expérience et de son goût. 

Cette admirable femme trouvait ses jo ies 
dans la philanthropie. El le fonda de nom
breuses n?nvre«, mais s'intéressait plue spé
cialement à lu Maiiion de la Maternité, à 
laquelle elle apportait tous ses soins. M. et 
M"* Cognacq n'eurent jamais d'enfant et ce 
fu t le grand chagrin de leur ex is tence; mais 
ils s'attachèrent à récompenser et à encou
rager les famil les nombreuses pour lesquelles 
i ls fondèrent des pr ix qui atteignent, chaque 
année, quatre millions et demi. 

i f " ° Cognacq se sentait affaiblie depuis 
quelques semaines. 

Se s obsèques auront lieu mercredi. 
Les condoléances 

da Prés ident de la République 
Paris , 28 décembre. — Le président de la 

Républ ique a chargé le colonel Phi l ippe , de 
sa maison militaire, de présenter à la famil le 
d e M. Ernest Cognacq ses condoléances per
sonnelles. 

• 
L E Q É N É R A L Q O S S A R T N ' E S T P A S MORT 

Nous a v o n s a n n o n c é hier, par «ui te d'une 
erreur de t ransmiss ion , la mort e t l ' inciné
rat ion d u général Gossart , qui c o m m a n d a 
l e 6* chasseurs ft cheva l ft Li l le et ft Salnt-
Omer. 

Le général Georges Gossart se porte ft 
•merveille e t c 'est lo généra l d e l 'arti l lerie. 
Antonin Gossart , d'Bsqnendcs (Pas -de -Ca
l a i s ) , qui v i e n t de décéder . 

LES GRÈVES 
Fin de la de la âlatnre « Le Cardé » 

à Tourcoing 

La Commiss ion intersyndica le de l ' Indus
trie text i l e de Roubalx-Tourco lng nous c o m 
munique la note s u i v a n t e : 

Les ouvrier* de la filature « Le Cardé ». m e do 
Gand, & Tourcoing, qui s'étaient mis en grève le 
12 décembre ont réintégré l'usine le lundi 28 <lé-
cembre, ft l'heure habituelle. 

Le travail a et*1 repris aux conditions patro
nales. Dorénavant, le produit dn travail ne sera 
plus mis en commun. Onaqnc ouvrier recevra le 
salaire qu'il aura personnellement gagné. 

Chronique Locale 
R O U B A I X 

AUJOURD'HUI MAJLDI, 29 décembre : 
Aujourd'hui, sainte Kléonorc; demain, •*UIH Ôttois. 
:\ti3v jour de ianuée. 
BaMl: L«v«r k 7 h. 46; coucher à 13 h. 59. 
L/une : Premier quartier du 22; pleine le 30, 
liulletin roétéorolofKiue jour la journée du 29 

(Région Nord) : Mauvais temps; vents du secteur 
Sud-Ouest, 10 i 14 mètres; coups de vent. Ciel géné
ralement couvert ; courte» éclaircies ; passagères ; 
pluies intermittentes et averses. Température station-
nair*; minimum, ,7°. 

CStÉMt d'Epargne : Caisse fermée. 
Consultation de nourrissons du Comité Roubaisien 

de protection de l'Enfance : 10 h., crèche de la rue 
Mavie-Buisiuc; 13 h„ local de la Cioutie de Lait. 

Dispensaire Pierre-de-Roubaix, 90, rue des Longues-
Haies : A 11 h., consultation pour adultes. 

Dispensaire d'Hygiène Sociale du Fontenoy, 43, nie 
de Ca«jtit.-1 : A 14 h., consultation pour adulte-. 

L'Union républicaine démocratique 
fête l'élection de Ni. Détailleur 

au Conseil d'arrondissement 
Belle réunion que celle qu'avait oi^ranisée 

l'Union Républicaine Démocratique, lundi 
soir, dans la salle des fêtes du C a l é Pandore, 
rue Pauvrée . P lus de 'J00 personnes avaient 
répondu à l'appel du Comité. 

Cette réunion avait pour but de fél iciter 
las cainiiclat.- des élections cantonales et de 
fêter le suecès qu'a, remporté M. Desiai i leur, 
maire de Wasqneual , élu au Conseil d'arron
dissement. 

sut este* beS* n i i s T i 
cAté» a f 0 » > * a è a , MM. 
tard Boaasel . le 4saSaW 

tal ion. Il avait à ses i 
F e m a o d Motte, Edouard 
B a i r o y s i , imiuwilkn iaiaossrpaJ de C r é a 
Bdooawd Dubois , André Dnrot , Leow C a i a t 
s i les amssnbres des cusuinés des ssjtJQvsjsasDts 
rsVubHaser* 

DISCOURS ne M. LiauuN 
E n ouvrant la séance, M. xsasasM* le syan-

padùqne président, donne U e t e r e aW la l e t t w 
de M. Destai i leur, qui g'ezeuse de s e 
assister ft cette manifestat ion, étant i 
il doit garder la chambre. 

Je «ai* certain, messieurs, dit M. 
d'être votre interprète en formulant sa» vamx 
pour le prompt rétablissement a* M. DasaiBser. 

Plusieurs moi* *e «ont écotfiét définis las élec
tions cantonale*, et pour des raisons iadepen-
dantes de notre volonté, il a été impesslM* de 
vous réunir pour fêter le «necee de M. Détail-
leur. Je remercie MM. Durot et Cuvette, qui ont 
fait bravement leur devoir en acosaesat sVstre 
les porte-drapeaux de l'Uuion UQiiiliaViliii dé
mocratique. .Si le succès n'a pas rnnrnssif leurs 
effort», ils sont, néanmoins sorti* de • lotte 
avec toas les bonnenr* car 11 y a sa oa aeec iee 
très sensible d*n* ces deux cantons, flinsnn von» 
le voyex l'union qui a été scellée entre les partis 
républicains a porté tes fruits. 

M. le président termine en ressereiant tons 
ceux qui ont contribué au succès dn canton 
Ouest, et compte sur le dévouement de tous 
pour qu'à l'avenir tr iomphent las flairiViatn 
de l'U. R. D. , puis il donne la parole a M. 
André Dnrot. 

D I S C O U R S D E M. D U R O T 

M. Durot c o m m e n c e par remercier M. 
LJerman dea paroles qu'il a proaoacéea. P a s 
sant en revue la s i tuat ion naut ique , 11 
dénonce ensu i te la fa i l l i te dn Bloc des gau
ches et indique le devoir qui i n c o m b e i 
l 'Union républ icaine démocrat ique . 

Il ne faut plus, dit-il, que nous nous prépa
rions trois semaines à l'avance, il faut être prêt 
a tous les moments. 

Nos adversaires, le* socialistes, ont uae orga
nisation permanente, qui n'attend pas ht proxi
mité des consultations électorale* pour travail
ler la masse, leurs groupements if iassnt tou
chent le peuple et c'est la qu'il faut soir leur 
succès. 

En face de ces organisations destructrice*, il 
faut que nous nous dressions en r oaal* in* eu i il. 
en face de ces partisans de la lutte des d***t* 
ii faut que noua marquions notre désir de colla
boration de tous les éléments de la société. A la 
Révolution, il faut opposer ITi ulullsai raison-
née, s l'avant-garde du sacai*, du désordre, op
posons l'économie et la légalité. 

M* G Œ T H A L S 

M* Gœtba l s prend ensu i te la paro l e ; i l s e 
déc lare heureux de cons ta ter que l 'union 
entre les partis ré imbl icains a porté s e s 
fruit*: M. Df-tailletir a é té é lu coneeflier 
d'errondisscinent . 

L'a imable M* Gcetbais parle d e la France , 
e t c o n s t a t e a v e c un vif regret que l e s re
présentants du p a y s oubl ient l e s in térê t s 
v i taux . 

Il adresse au nom de tous , s e s s incères 
r e m e r c i e m e n t s e t fé l ic i tat ions à M. L i e n n a n 
qui, après avoir fai t son devoir sur l e s 
c h a m p s de batail le , cont inue à le ta ire e n 
core dans la vie c ivi le . 

« Suivez- le , ajoute l'orateur, il voua c o n 
duira à d e nouve l les victoires . » 

M* G œ t h a l s rappelle qu'avant l e s é lec
tions munic ipa les , l 'Adminis trat ion a déc laré 
a qui voula i t l 'entendre que c'était kl v i l l e 
de Itou bal Ï qui avai t le moins de c e n t i m e s 
addi t ionne ls , e ' m a i n t e n a n t que l e s é l ec t ions 
munic ipa les Ini ont été favorables , e l le v i e n t 
de reconnaître que Ronbaix t ient presque l e 
record, a v e c 3 0 0 c e n t i m e s addi t ionne l s . 

M. LÉON C U V E U L E 
M. Léon Cuvc-lle. dans une sasocation 

pleine d'humour, ottsure l 'Union B e p o U t e a i n e 
démocrat ique de tout son concours . 

DISCOURS D E AL F E R N A N D M O T T E 
|M Fcrnund Motte , t ermine la série de s 

discours, en fa i san t l 'historique d u gouverne
ment carte l l i s te ci c o n s t a t e que malgré t o u t e s 
les promesse s fa i t e s a v a n t les é lec t ions d n 1 1 
mai, la s i tuat ion est de p lus en plus crit ique. 

« Si demain , dit-il , venai t an pouvoir un 
Herriot ou un li luni, cala nous mènera i t peut-
être à consul ter de nouveau l e suffrage uni
versel . C'est pour c e s raisons , measteors , que 
nous d e v o n s être un i s pour mainten ir ta gran
deur de la France , p a y s de progrès , d e c iv i 
l i sat ion et d e l iberté. » 

Tous les orateurs qui ont pris la parole a o 
cours de c e t t e mani fe s ta t ion ont é t é chaude
ment applaudis . L' impression d'unanimité 
était mani fe s t e . 

La réunion a pris lin après l 'audition d'ex
ce l lents chanteurs et chacun s'est ret iré heu
reux des paroles de réconfort, de paix e t 
d'union qui a v a i e n t été prononcées. 

HALLE FLIPO. — Beurre. 17.50: extra, 1» et 
21. Pain d*épiee«. 4 f r. Hollande, 12 fr. Café, H» t 
Biscuits, S et 10 fr. 173«ld 

Dans la Légion d'honneur 
Nous relevons avec une vive sat i s fact ion 

dans la dernière liste de chevaliers de lu 
Lés ion d'honneur, au t:tre du Ministère de la 
Guerre, les noms de MM. Léon Lornoioie. 
André Kollet. René Grinnaert e t Alexandre 
Seiarnez, tous quatre l ieutenants de réserve. 

Nous adressons aux nouveaux léVrionnairee, 
sur la nomination desquels nous reviendrons 
dans notre prochain numéro, nos cordiales 
félicitations. 

DERNIÈRE HEURE 
Le redressement 

financier 
L E S P R O J E T S D E M. DOUMER 

l'arfe, 2 8 décembre. — Au cours des d i s 
c u s s i o n s s u c c e s s i v e s qui o n t eu lieu entre les 
m e m b r e s du Oabluet, le programme du mi
n i s tre des F i n a n c e s , tout en restant con
f o r m e au plan primitif, a subi certa ines 
modif icat ions de détai l ou de forme. Et au
jourd'hui, la s i tus t lon parait ê t re la su i 
v a n t e : 

X^ tomme è ti,>UT«r pour combler le déficit budfé-
taire, M«U*T le remboursement annuel » In Banque 
de Fronce, prév» T»nr le* eonvention* et commencer 
J'amortiaaeanest, a éleTe S * milliards. 

M. Douaver cnneiite a» prucur.T cette somme p*r le* 
reaaoqreej aoe voici 

1« r/ttllntion ponr I» kndnt de 
Inatituaa par la loi du * Sée. 
liaréa; 

•i* SJeeaiéon du prix «a tabac. 1 milliard; ( 
3* Application ans exportation de 1» * » • da 

1..10 Ci asr le chiffre d'affairée ; 
4* PreMtait à provenir du renforcement dea adminis

tre-innu dea finances et des «eirioe» da contrôle: 
je Btabhaeesaent d'nn* « iapooition extraordinaire 

da t.SO % **r lee p*»«me»U ». qui frapperait à peu 
près ton* le* pavements effectif* atti-ints aujourd'hui 
par I* taie anr ie chiffre d'affaires, et qui produirait 
elTlroa 4 milliards. 

Mous c r o y o n s savoir que M. Doumer ne 
considère pas le projet du cartel c o m m e en 
opposit ion a v e c le Bien e-t il e s t i m e qoe c e 
projet cont ient un certa in nombre de dispo
s i t ion* soacept ib les d être ut i l i sées 

L E S E C O N D P R O J E T 
D E S G R O U P E S D E G A U C H E 

Par i s , 2 8 décembre . — La Commiss ion 
dea groupes de gauche a c o m m e n c é 
['bai, l 'étude de non second projet qni 

e s t relat i f è l 'a s sa in l seement financier. A la 
traite d e l ' échange de vues qui a e u l ieu, o a 
accord a é t é réal isé sur d e u x points eaeen-
Haas, l a rtfcarme d u réginhe aomeeaaerai e t l e 

m é c a n i s m e m ê m e de l 'amort i s sement de la 
de t t e . 

La Commiss ion cont inuera s e s travaux. 

ON E S P È R E U N E E N T E N T E 
AU S E I N OU C A B I N E T 

I'turis, 2 8 décembre . — D a n s la soirée, on 
e n v i s a g e a i t a v e c un a s s e z grand opt imis ine , 
dans les couVors de la Ohaimbre. l ' issue de la 
délfbération qui aura l ieu, mardi mat in , en 
Consei l des min i s t res r e la t i vem ent aux pro
je t s financiers du Gouvernement . 

On ava i t l 'Impression qu'une e n t e n t e de
meurai t poss ib le entre les m e m b r e s du Ca
binet qui acceptera ient rétaMtmeiment d'une 
t a x e except ionne l l e e t provisoire sur les 
transmettons commeox-iales. c e qui permet tra i t 
d e ne pas rerourir A l 'augmentat ion de la 
taxe sur le chlfPre d'affaires oail a v a i t ren
c o n t r é une cer ta ine opposi t ion s u cours des 
précédentes réunions mlniieterieHeti. 

Quoi qu'il en soit , des déc larat ions fa i tes 
p a r M. Briand a tons ceux qui l ' interro
gea ient , ce t après-midi , sur s e s in tent ions , il 
résul te que m ê m e d a n s le caa on l 'accord n e 
s e réaléserait pas , entre les meaxrnres dn Gou
vernement , le prés ident dn Consei l n'aban
donnerai t \MS le pouvoir. 

Le projet de douzième provisoire 
de janvier 

L a Co*r*mi«*ion dea F i n a n c e s de la Ctiaaahrf 
a e n t e n d u M. Doumer 

Paris . 2 8 décembre — La Commiss ion des 
F i n a n c e s de la Chambre a en tendu M. Dou
mer, sur le projet de douzième provisoire de 
Janvier. 

La Oommistùon a d i s jo in t l 'article 15 du 
projet autor i sant le min i s tre des F i n a n c e s 
t é m e t t r e en 19243, pour l e serv ice d e la Tré
sorerie et jusqu'à concurrence de trois mil
l iards, dea Bons dn Trésor e t daa obl igat ions 
ft court t erme p a y a n t e s ft u n * é c h é a n c e ne 
niauaaTt maoèmr On mm. 

Elle a maintenu la disjonct ion de l'article 
32 , relatif à l ' incompatibil ité du mandat de 
sénateur et député avec les fonct ions de mem
bre dn Conseil d'administration de la Banque 
de Mjadatrascar. 

Enfin, elle a adopté le proje t de loi por
tant ouverture d'un crédit de 178 mil l ions 
au titre d u relèvement des traitements e t sol
des des personnels c ivi ls et mil itaires de 
l 'Etat. 

» 

Le Budget du Travail 
devant la Chambre 

D M SEANCE DE NVIT 
Paris ,28 décembre. — La séance est reprise 

A 21 h. 3fi, «ou* la présidence de M. Feruaad 
Bosrisso* devant une trentaine de députés. 

LA MAIN-D'ŒUVRE t T R A N O t R E 
M. Hsariet, député communiste de la Seine, 

sur la elaapitre 27 du budget du Travail, entre
tient l'asaesmMée du service de la uaein-d'oeuvre 
étrangère, ce qui l'amène à critiquer les services 
du ministère du Travail. 

M. Nsflaro, rapporteur. — Il e»t exact que le 
contrôle de la main-d*œuTre étrangère est mai 
lait, mes* esta ne prouve pas ta maravaine volonté 
du ministère, cela vient surtout du manque de 
personnel. 

M. Desjarsia* te plaint à son tour de la mau
vaise organisation de la main-d'œuvre étrangère. 

Le chapitre 27 e«t adopté ainsi que lee cha
pitres 28 ft 30. 

Le* chapitre* 30 ft 42 sont adoptés. 
La iéance continue. 

U dette française aux Etats-Unis 
U s a proposit ion plus l ibérale 

New-York , 2 8 décembre . — Le député 
Andrew, anc i en adjo int au secrétaire d'BJtat 
au Trésor, va déposer lundi A la Chambre une 
proposit ion de résolution d e m a n d a n t une ré
vis ion favorable ft la France de la poil tique 
de consol idat ion des de t t e s . 

Il indique que ta France se trouve e a face 
de graves problèmes qu'l e s t ime n'avoir p a t 
« t é pte taament contacts aux Stats-TJnt*. H 
c i t e las lourdes ensarcea navales dea França i s 
e t déc lare urajent que l a Fraax» ne aait p a s 

Son p lan ferai t accorder il la France les 
m ê m e s condi t ions de règ l ement qu'à l 'Ital ie . 

M. Andrew n'a probablement pas nasau 
d'influence personnelile pour obtenir le vote 
de sa réso lut ion; mai s son in i t iat ive donne 
une e x c e l l e n t e occas ion aux a m i s de la France 
pour plaider sa c a u s e d e v a n t la Obnmbrr. 

AU MAROC 
L E QÉNÉRAL BOICHUT 

e s t n o m m é c o m m a n d a n t supérieur 
des troupes 

Par i s , 2 8 décembre . — Le général de 
dtvis ion Bolehut , c o m m a n d a n t le 10* C. A. 
a Alger , e s t n o m m é c o m m a n d a n t supérieur 
des troupes dn Maroc, e n r e m p l a c e m e n t du 
général de d iv i s ion Naul in . qui e s t n o m m é 
au c o m m a n d e m e n t du 10* C. A. 

LE CONGRÈS A REIMS 
DE LA FEDERATION NATIONALE 

DES ECLAIRETJRS DE FRANCE 
Reims, 28 décembre. — Le Congrès de la 

Fédérat ion Nat ionale des Eclairenrs de France 
s'est poursuivi ce matin. U n intéressant 
rapport a été présenté sur l'éducation nou
velle par le scoutisme et revoie, par M. Henry 
Marty, sous-directeur de l 'Ecole des Roches. 

Voici , d'autre part, les î ésnl tats dm cross-
country donné an Parc des Sport s : 1. Groupe 
du Moulin-Vert , de Paris (99 p o i n t s ) ; 2 . 
Mulhouse (97 points) ; S. Verdun (9tt points) ; 
4. Troves (91 points) - v 5 . Le P n y (83 points ) . 

LA COMMEMORATION SOLENNELLE 
AU VATICAN 

DU CONCILE DE NICÉE 
R o m e , 2 8 décembre . — En présence du 

Pape» d e s cardinaux, du corps diplomatique, 
de nombreux représentants d' inst i tut ions reli-
g lenees . de s é l èves des Sémina ires e t des 
repréBWntants des rite* or ientaux , a eu lieu 
au Vat ican la commémorat ion solennel le du 
Concile de Nicée . 

Apres plusieurs discours prononcés en di
verse s l angues , la P a p e a pria a paroi* e t a 
souha i té que l*Orluet «'uaUne « l 'Ocoldcnt 
dans la foi mnaxrane, pour ne former qu'une 

au sain de l'fiejatoe cathol ique 

U N E I N T E R P E L L A T I O N 
S U R L E S u M E N É E S F A S C I S T E S u 

l"suis, ^S décembre. — M. lOruent Lafout . 
député de la Loire, a d e m a n d é à Interpeller 
le prés ident du Consei l sur l e s mesures que 
compte prendre le Gouvernement pour mettre 
nos conc i toyens a l'abri des v io lences fasc i s 
tes, t ant dans les p a y s neutres que sur le 
territoire nat ional , y compris les colonies e t 
protectorats . 

LES INONDATIONS EN FRANCE 
E N T O U R A I N E 

Toute . M décembre . — Les pluies qui 
tombent presque sans arrêt depuis huit jours 
ont provoqué d'Importantes inondat ions . 
Toutes les rivières du département débor
dent. » 

A Chlnon. la Vienne a d é p a s s é le n iveau 
de 5 mètres ; U * env irons de l'Ile Bouchard 
s e n t submergés et les routes sont conpées . 

Le Cher inonde dans toute la val lée , les 
ma i sons r iveraines . Jusqu'à p r é s e n t on ne 
s igna le aucun a c c i d e n t de personne. 

D A N S L'AIN 
Itourjr, U décembre . — La pers i s tance 

des pluies provoque la crue des r iv ières e t 
ies inondat ions . 

L'Ain roule fur ieusement , luoudant ft P o n t 
d'Ain la c a v e e t l e s chant i er s d u bas-port e t 
causant des d é g â t s sur tout son cours. 

A Albarine, les dégât s s o n t cons idérables ; 
des ma i sons o n t du être évacuées . 

A S a i n t - R a m b e r t , entre Forens e t Obam-
peromier , dea éboutements ont goupé la vo i e 
de t r a m w a y . 

A Reaaoaze, l'Ain recouvre la plaine. D e s 
nombreuses fermes son t Isolées par l 'eau. 

Dernières Nouvelles Sportives 
CYCLISMC 

LHS SIX JOUSS DE RKUXBLUM 
Le Vélodrome d'Olvar était rempli d'an* feule en 

thcneiaaftc A ftali txurae, tarant lia* U* éprawre* 
prétmiaairaa. 

La Grand Prix de vitesse Fraaee-Baicique : 1 M 
•MUSche : 1er Derntei , 3e Rlaleae, 9e e*i*taiit, ae 
L. Louât, — 2* manche: Baltique, e point*; Frsaca, 
14 pointa. 

Match iMassniM: 1er V* «>**•*!-• an* aftna* in, 2a 
K M " " — • • 4« Va*wk-Y*a*****a*«a. 

liraiid Prix des Jockeys (10 kilo**.): 1er eWwen, 
-Je Carré. 3e Sbaw. 

Le départ de la Couree des Six Jour* a été 4*nné 
1 0 h., aux éuuapes dont asa* donnons 4'snar* sort 
.a composition. 

Durant la première heure, lo train était **•!•*!. 
Kn une heure. 41 kilom. 125 mètre* furent ennveru, 
a* qui constitue le record des six joaxt. 

Le sprint de 10 heures a éU gags* par : 1. Vas 
Krropen, 2. DeuiueTe, 3. Rielem. 4. Relia. 

La Coupe du Palais de» Sports a été carnée par 
Lo sprint de 11 heures a été gagné p*, . i pa. 

(ravn, S, Rielcns. 3. Kjn.-kni.-in, 4. Van Kenapen. 
Kn 2 heures, B2 kilom 4<j mètres «ont eoereertn. 
La coun>e continue toujours, le train **t de* plus 

Le aprint de minuit a éié gagné par : 1. Decratro. 
2. Rielens. *. Persrn. 4. RœU. 

Kn trois heures. IM kilom. G90 m. «ont eeuver'.s 

Pans une réunion à ilileji, Vaétr a battu aux 
points Oarxena. camipiou d'Italie de* nota* légers. 

Flandre*. * battu par k.o. 

RENSEIGNEMENTS CnMMBttlUX 
du lundi, 23 drr*mbr« 1925 

COTONS 
uvnrooL, 2» 

Vantes. .VOO0: importations, 4S.SSS; 
hauaae Û ; Brésilien, aauee* 25 ; TainU**. hanaiii 
80 a 50. 

« w - o « i * A * r s , M ftinaur*. 
Cotons MJddUng UpUnd. — DiaponIMe, te.**-, — 

Cotons * terme : Sur janvier, 19.57-69 • eurr nsars. 
19.08.13. 

KBW.TOTUL, z t daaanbra. 
OleOriTBE. — Coton* MteVUlttg Ualsaft. — Dispo

nible. 20.95: — A terme : Sur janvier, 18.B5; février, 
19.75; mars. 1B.67-73: avril, 19.97; mai. 19.99-95; 
juin. 19.02; juillet, 18.82-65; aott, 19.S0; 
IftVaa: octobre, 18.37-39; novembre, ineott;' 
bra, ineoté. 

^«r-d-t. 
Aux aerta d* l'Atlantique, S7.O00; . 

Golfe, 72.0O0; aax paru dn Paertque, 
le» ville* de r intérieur. 99.000. 

BZPOBTATXOm 
Peur la Grande-Bretagne 7.000: Iraaaa* et OtBti-

nent. 16.000; pour I* Japon. 19.000. 
SUCRE* — Cuba, prompte iieraiaon. 414: k terme 

sur janvier 2S6; mars. 249; mal. S5«: junte t 997; 
aeptembre 277: décembre, Monté. 

Marché de» changes à VEtrung» 
d* lundi 99 l l l i m i n 

I**. hor» bandât. 4 Té i 4 15/19; PnVt t eoert as»»**. 

»e»-taork: Bar Pari*. 5*9J0; 

raaan.aH.au
Kjn.-kni.-in

